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RESŒiE: Une étude hi··;n<;;nf)Uclle montre qu8 les prinçipaux apports Je matHrc 
. orga.niquer> sont d'origine clétritique, ct :30 prod1.tisènt en hiver:, période oU: 
..les tcneurH on SGfJtO:l millr':ral	 sout trùs 61evC;cs. Au printemps les pouss.6cs. 
Lle phytoplancton no Co.il:xmscnt pé.LS le cléfici t cn uubstances clétri tiquCG 
tandis [lU' en ~tG 1 le j,)hytoplancton océanique est COillposé cl 'une fort\;; quanti té 
cl8 sucrC:1. 

La lloUl'ri turc pot~mti<:;llü est	 d~finie COi.1Inc otant la sorr1li1c deo 
protiùl~S, lij:ides et glucides. Estimée sous forme 6ner~.6t{que, elle permet 
de prévoir lél quwtit~ de nourriturc· I:msccpti. ble d râtre u tiliu6e pur les 
mollusl:Ucs. 

AJJS'rRACTS : A twice monthly stuùy S}lOrJS that thl3 ma.jor 3lTlount of 'organic 
matcrial is from de:tritic oricin, :md i3 brought in \linter, when values of 
mineral scston i-U'C: vei.'Y hig!1.	 In 'the spinB; ti •.1G, phytoplancton bloorns, do not 
mal~e up for l ...ck of dGtiitic Olo..terLLl Hhere as in the. summer, oceanic phyto­
plilJ1cton is C,Jul:~oDecl of import3J1t aJi1ount~ of carbohydra:tGu. ". ­

Av~ilablc'fooû i8 ùefinccl as suffi of prot~ds, '11pids and carbo­
hyclratc~j and I:lGSUretl in enor:~etic the:rms. This al10vI3 to for~tcll the wnow1t 
of food tÎ1at mollu3c:3 ar likcly' to élssiillilC1tC. 

: . 

* I.S.T.P.rI. : 18.bo. cultures	 ol3.rines - i;!u:J de Loup 17390 LJI. 'rnEllBLADE' 
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Parallèlement à l'étude des besoins énergétiques de différentes 

popula~ionG d'huttres'(~1SLOUS-PAOLIet [ŒRAL, 1980), nous nous efforço~s d~ mesurer l~ 

quantité de nourriture disponible pour les bivalves dans le basGin de Marennes-oléron. 

Afin de précisur les principaux transferts énurgétiques de cet écosystème, nous mettrons 

en liaison ultérieurement les besoins de l'huttre Crassostrea gigas avec la quantité 

de nourriture disponible dans le milieu. 
.: \,. 

De nombreuses étud.es de laboratoires (THOdPSON et BAYNE, 1914 i 

HI DlXlHS , 1918) ont montré qu~ la croisséûlce des bivalves' est directement fonction des 

rations alimentaires donnée~ aux ~levagcs. Cependant r;;'ies sont les études sur la 

nourriture des mollusques in situ et l.:i. composition biochimique de la matière organique 

particulaire n'est que rarement prise en compte dans les etudes Gur le phytopl&ncton. 

~ll majorité des travaux ne permet d'estrapoler qUe difficilement la qu:mti té de nourri-

turc utilisaJle par les filtreurs ct ce souvent uniquement par le biais d'un bilan 

carbollé. S~ul ~1Ij)lX)HS et al. (1919) ont élabor8 un travail important dans l'estuaire de 

Lynher en Angleterre, et l'ont relié ù la quanti1é Je nourriture utilisée par Mvtilus 

cùulis. 

Uou:; avons déjà indiqué (HEfiùL et RAZET, 1971) que le bassin ùe 

j.b.rennes-oléron ent une zone estuarienne qui reçoit les eaux de la Seudre et de la 

Ch.::.rente. Ces deux fleuves apportent une quantité importante de matières minérales avec 

unt3 part non négligeable de substances or[aniques détritique s. En 1919 Th"UILLET et al. 

ont quantifié l'importance des substances dissoutes qui peuvent être dire:ctement aboorbé6E' 

r~r l'huître. Dans cette notü nous pr~cisons la nature, la composition chimique de la 

In~Hière oreanique particuLüre et nOUG quantifions la nourri ture potenticllle utilL:>able
• 

p~r les bivalves. 

I:éthod8s d'études 

Les prÉ:lèver.1ents dl e.:lU F.iont assurés au centre du bassin ~e tiarennes­

Ol~ron en un point fixe. A proximité de cette station règne une forte activité 'conct~­

licole. Ce poil1t central i:l été choisi apreB un calcul mathématique (HERAL ct al., 19'78) 
qui a mi::; 'en éviù.~ncG· ~e cette: station étui t représentative:' des eaux du' centre du 

bassin. Les prélèveraents sont assures en demi-cycle de mar6e ~n. surface et au fond • 
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Les résultats présentés dans cette note corTe~pondent aux valeurs moyennes calculées 

à partir de 8 prélèvements, affecté~ d'un coefficient lié au temps de séjour de la 

muose d'eau au point fixe. Les échantillonG sont prélevés deux fois par mois, en vives 

eaux et en mortes eaux. 

L' e~u CGt pré fil trée à. 250 u, la matière particulaire est , 
recueillie pour toute~ les analyscG our filtr~s Whatm~ GFC. 

- ~e.::t~n_: 250 ml d'eau est filtrée, le filtre rincé. est séché à 60°C puis pesé. 

Eo~d~ ~e_c~n~r~ : les filtres du seston sont brûléG Ù 400°C pendant 1 heure. 

~h!o~oEhrl!e~ ~t_p~ê~p~G~e~t~ ~ : les dosüge~ sont effectués par la méthode spectropho­

tométrique de LOHE;'JZEN (1967) \:l.VGC ucidi fication pour les phéopigments. 

- .Erp~i:20~: ll!s protéines sont recuci llies SUl' des filtres auparavant brûlés à 400°C pour 

en êli~niner la matière organique. L:1 rnéthoùe: de Lo\·JRY et aL (1951) est appliquée 

selon le protocolû Ùû r,L'~LA!(A ct (;HLRR.t (197·2). 

El~c~d=s_: Les ùOGa~es sont réalisés par l~ méthoüe de DUBOIS 1956, selon le protocole 

d~crit par t.lALARA et CHARRA (1972) 

- !iEi~e~ : Ils sont déteI'illinés par s~j(,;ctrophotornétrie, en suivant la méthode de HAnSH 

et ~Œn;STEIN (196G) mai~ en effectuant los lectures de densité optique à 360 m u ce 

qui correspond avec 18 spectrophotolnêtre Perkin Elmer, double faisceau EL 551, au 

mailleur épaulement d'absorption. 

~aEb~n~ ~t_A~o!c_p~r~i~u!a~r~ : Les filtres sont brUlés à ~OoCdans un doseur C.H.N. 

Perkin Elmer JnodÈ:ù.c: 240, selon la r,lt5thoclo 110cri te par !Œ[\iJ.J BRUN et SZEKIELDA. (1969) 

Résultats: 

- seston total 

Le poids du ses'ton atteint des tene~rs tr~s élevés en hiver et à 

l'automne avec dos valeurs supérieurûs à 250 mg 1-
1 (fig 1). Le mode prinçipal de la 

taille des particules en suspension, mesur'è au Coulter Counter oscille entre, 1 et 2 u ce 

qui correspond ù des très fines particules argileuaes. 

La mo.jori té de::: cluteurs expliquent ceu fortes tUI'bidi tés hivernales 

par l'apport dc~ fleuves en crue. Cepenùant il faut remarquer que l'influence du 
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coefficient de marée sur la turbidité esttrès netteo Il se produit, en vives ea1,.l.X 

avec les for't courants ( à 4 ms-1) et les mauvaises condi tiens météorologiques souvent 

associ8ea aux grandeG marées, un brassage important de la colonne d'eau (de 2 à 7 mètres) 

avec remise en suspension du sédiment des parcs ostréicoles.La couche e:~phtique, en 

conséquence, n'est que rarernënt supérieure à 1 mètre. 

cendres 

En automne, hiver et en été le pourcentage de matières minérales, 
est de l'ordre de 9d ~ (fig. 1). 

Seul pendant le printemps et l'automne, les poussées phytoplanc­

toniques entraînent une û.uglnentation notùblc de lu mati~re organique et le poucentage 

de cendre s'abaisse ~ 56 %. 
'" 

~o~p~s~t!o~ ~h!m~~e_: 

- ,~h!o;:o,l?h:!:l~e _a_e! Eh~oEi~lIl=n! a : 

Les p0ussées ~hytopl~1ctoniques se produisent principalement en 
1 1

mai (12 uG 1- ) ta..'1dis que quelque::> valeurs supérieures à 4 ugl- sont trouV8es en 
1 1 

automne (fig. 2)., Los teneurs les plus élevées en phéo·pigments se si tuent exactement 

au..x mGrnes époques avec dc;s "i;encurs voisines de 10 lllS1-\ Par contre au mois de juillet~ 
on constate une forte concentration cm phéoPigment~ (17 }lgl-1 )qui ne coïncide pas avec 

la pr3sence de chlorophylle a. Cc::ci semble correspondre à un apport impClrtant de phyto,·. 
plancton oceéanique dans l~ bassin avec des espèces C0mme Coscjnodiscus, Biddulphia ••• 

n est a not8r que la variation du pourcenté'..{;;e de chlorophylle active (fig. 2) confirme 
• ce qui vient cl' être av,mc.s avec 60 i~ do chlo~ophylle active au printemps contre s'_::;.lement 

4 ~ en été. 

- ~a~b~n= =t_a~o!e_p~'!i~u~a!r=s_ 
• 

La toneur en carbone organique: particulaire varie avf'lc les pics de 

seston (filS. 3). La plus forte valeur enregistrée sc trouve a la fin de l'hiver avec 
-1

12 mg Cl, ceci cor~espond aux apports détritiques. Par contre en juin la fate valeur 
, 1 

de carbone (10 mg C 1- ) ne peut s'expliquer que par le vieill~ssement du bloom phyto­

plunctonique printanier. L'azote organique esT. lui aussi lié., en hiver, au seston 

organique d6tritique avec des teneurs qui oGcillent ,autour de 0,6 mg 11 1-\ Au printemps .. 
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les valeurs en Azote augmentent notablement atteignant 1,2 mg NI- 1, ce qui représente 

12 %du seston organique. Les rapports clN SO!lt élevés en hiver" voisinB, de 16, au 

printemps ils descendent à 4,5 pour passer ~ 51 juste parès la pousséed~Shytoplancton 

Il faut rcmarquer que la teneur de carbone orgaxlique mesurée par 

cOI,1bustion à 900°C e8t mal correlée avcc le sezton organique brfilé à 400°C, (fig. 4). 

Les forts rapports, parfois 100 '/~ correspondant à def:l poids de cendre supérieurs à 90 %. 

Il faut rappeler que TELEIC ei, ~·I11..L1SHALL (1974) ont montré que 

les carbonates inorganiques peuvent provoquer une interférence importante sur les dosages 

de carbone organique. Dans le cus de pr81ùve",ent3 richen" en carbonates, cette surévalua­

tion peut dépasser 30 {c. l~aleré un traitement de filtres aux vapeurs dIacide chlorhydrique 1 

on peu~ avancer que le:s très forts sestons provoquent une interférence avec le carboYlG org­

;ulique. 

Si l'on applique 1;). relation établie; par SrrDIKLAHD (1960): C 01'-­

ganique ;:: 60 chlorophylle a, on peut clGduil'e le pourcentage de carbone organique lié. au 

phytopléUlcton vivant. De même on peut e~timer le pourc~ntace de carbone or8~~ique lié 

au phytoplancton, c~'il soit vivant ou en décomposition par: C organique;:: 60 (chloro­

phyllE: a + phéopionents a). '1insi on met en évitle:nce (fig. 5) que 64 )~ du carbone est 

lié au pr.ytoplancton vivant, en mai, et 4Ue 13 %l.'est à l'automne. Le même 100 ~t du 

carbone est tl' origine phytoplanctonique au printüfl1ps, 35 9~ en été ct '10 ~~ en .hiver. 

L'analys3 tles principaux constituants biochimiques de la, matière 

oreanique montre que les protid8s ct les glucides sont tour à tour dominants. En ef~et, 

leu protéines sont majori tairas cm hi'!er (70 ~~ fig. 6) avec un rnaximum èn mars de 2;7 mg 

1-\ Ainsi CO.:une le signale l·iJaTA et YAHADA (1978) et HIDDOUS et al. (197~) les protéines 

semblent liées au matériel détritique hivern~l. Les sucres présentent'un comportement 

::asonnier ma.rqué avec un maximUi;', estivi.l.l de 1,4 mg 1-
1 

(fig. 7), ils forment alors 64 % 
du total des consti tUùl1ts chimiques (fig. 6). Les teneurs en lipides sont nettement 

plus faibles, 'le maximum est atteint au printemps avec 0,17 mg 1-
1 

(fig. 7). Ils ne 

représentent jam[lis plus de 10 ';; de la lililtière oreanique (fig. 6) • 

.. 
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L'étude uu rapport protéines/chlorophylle a permet de préciser la 

nature du matériel particulaire (NIVAL et al., 1973). Pk1S0NS et ul. (1961) ont trouvé 

que cc rapport varie e~tre 23 et 90, ANTIA ct al. (1963) eGtiment qu'il varie entre 45 

r:::t 90 pour différentes espèceu de phytoplancton__vivant. Nous avons déjà démontré (HERAL 

ût RAZET, 1977) que cc rapport varie entre 177 et 2624 intiiquant ainsi que 66 à 98 i~ des 

protéines pill'ticulaires sont d'origine détritique. L'étude tie la variation annuelle de 

co rapport (fig. 9) confirme qu'au printemps 100 %des protéines particula,ires sont liées 

élU phytoplancton tandis (~'e~ hiver et en 6té seulement 4 à ZO ~ correspondent à du phy­

toplancton viVant. Si l'on tient compte dü la somme des pigmenta chlorophylliens•
chlorophylle a et phéopigments él, on trouve que 30 à 40 %des protéines sont dues au 

phytoplancton en hiver, tandis crue, en été, la totalité des protéines ost due à celui-ci. 

" Le rapport glucic!.Q/chlor·oIJhylle ù. var'iE: pour des cellules vivantes. 

entre 10 ct 57 PAnSONS et !lI. (-1961). Sur la fic.ure 8 on constate qu'il varie entre 30 

ct 1 800, S8~ variations sont analogues à celles du rapport précédent, et elles permettent 

J.'élffirmer que les sucreE! du printelllps sont dUfJ i.i du phytoplancton vivJ.l1t tandis que 

la forte augmenta.tion üsUvale eGt due à du IJllytopluncton dégénércscent. 

Le rapport protéines/glucities 8st considéré comme caractéristique 

Ùl) l'état physiologique du phytoplancton (MAC ALLISTER et aL 1961, :~IKLESTAD et al ~ 

1972, j·LfJ{TIlJ et al. 1977). Pour ùes cultures de phytoplancton ca. rapport CGt voisin de 2. 

Dans le bassin de i.!urennes-{)léron, il varie annuellement entre 0,5 et 2,5 il !TIon"tre la. , 
pré ponli-Srancc tour à tour des protéinGs sur le8 glucides ct reciproquement. Cepend.ant 

:::én"ra.ler.1e'lt, chez des cellules du phytoplancton, la quanti té de glucides est inférieure 
•à celle des protéines, mais l·lAC ALLISTER ·:lt al. (1960)ont mis en évidence que dans une 

culture ayant de tr8s faibles teneurs en Gelo nutritifs à sa disposition, le rapport 

slinvcrse. C'est d'ailleurs à la période o~ les teneurs en ·sels nutritifs sont très 

faibles, que nous rencontrons le rapport'protide/61ucide le plus bas (0,5) •• 

Si l'on définit la nourriture potentielle comme ébnt la sorrune 

des protides, glucides et lipides particulaires ,on constate (fig. 9) qu' elle présente 

deux maxima, l'~ à la fin du printemps du aux matières détritiques, l'autre en été du 

~ l'apport de pI~toplro1cton. 
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T~bleau 1 pourcentages de la nourriture potentielle 

Cotte nourriture'potontielle ne représente en moyonne que 2,6 % 
(s·:=. "",'~5) d',l soston total et 16,6 %.(s c;_8,9) ,du seston sans cendre. Si l'on admet 

que la matière organique est égal~ au darbone X 2,14 (vl,IDOOHS et al. 1979), la somme 

des protides, lipides et elucidcs reDrésente en moyenne 24,3 %(8 = 12,28) de la 

matière organique. 

Ceci confirme les résultats de p~usieurs études précédentes 

(I.lm;ZEL et RYTHER, 1970), HOLL-lLUI3EH (197~ STRIKLAND (1972), WIDOOWS et al. (1979) 

qui démontrent qu'une grande porportion de la matière organique particulaire est 
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réfractaire aux analyses biochimiquc:s et ne semble donc pouvoir être utilisée comme 

substrat énercétique par des org~1i~mcs filtreurB. 

Discussion 

A partir de lu. composition biochimique de la. matière organique 

on peut en établir la valeur nutritivc en l'exprimant sous forme énergétique.' Les 

coefficients de conversion eénéralciOent utilisés sont ceux de BRODY (1945) : 5,65 

cal-mg-
1 

pour les protéines, 4,10 cal-fl1a-1 pour les fflucidcs et 9,45 cal-mg- 1 pour 

les lipides. 

Tableau 2 : 'quar:..tité d' Qnergïe par litre cEltimée à partir des. constituants biochimiques 

et à	 partir de lu. teneur en carbone 
, , 

.1. : 

date Q1 ' Q2 .. Q1/Q2 Q1/C 
:éncrgie Broqy:~nergie c~rbo: 

: en cal-mg- :nc (pl~tt11 : 
: : en cal-mg : 

29 • 1 13·229 139 072 10 1,503 
'8 2 5.285 19 023 3,8 4,389. 
26 • 2 13.633 118 010 8,7 1,8>25 
8 .. 3 3·874 36 403 9,5 1,681 

27 • 3 20.901 188 810 9,0 1,749 
9 • 4 5.757 22 673 4,0 4,012 

23 • 4 16.552 75 919 4,6 3,445 
8 • 5 4.824 17 064 3,5 4,467 . ,

25 • 5 6 .113 164 478 . .. 27 0,587 
6 0 6 3.915 132 009 33,8 0,469 ' . 

26 • 6 7.095 36 545 5,2 3,067 
4 • 7 10 .296 36 577 3,5 4,Ll47 

24 • 7 7 .335 30 067 4, 1 3,854 
1 • 8 5.829 17 965 3, 1 5,127 

22 • 8 5.382 31 663 5,9 2,686 
3 9 3.530 . 20 777 5,9 2:,684 

24 • 9 8.332 73 09 1 ·~,8 1, BO 1 
Il1 10 2.915 ( 16 116 5,5 2,858 

22 • 10 4.960 45 314 9, 1';' 1, 7~9 

5 • 11 10, 199 101 626 10,0 ... 1,585··' 

27 •	 11 2.672 13 667 5 3,089 
12 4'966 42 850 8,6 1,83 1·•	 4 • 

11 •	 12 6.639 104 312 15,7 1,006 

,. D1:- \' ~ r 7.570 64 400 8,9 2,6 
s 4,63 5 300 7,5 1, .3 

..
 

". 
... / .... 
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On constate que lG~ eaux hivernales sont riches en nourriturc 

dont nous avons déjà précisé la nuture, les valeurs élevées estivales sont aussi. dues 

à des substancès 'détritiques. Il apparait donc que les principaux apporto nutritifs 

pour les mollusques. s'effectuent sous la f.orme de Inutières organiques d~tritiqu~s: 

l'hive.r~substances en 'cours de dégradation auxquelles sont aSr;JÇl,ci.~es. les b~c:t~~ies, 

l'été, phytoplanct'on océanique en voie de ·d6généresccmce•.: .,.'0: _.:> 

.J. 

En outre, PLAPI' et IRVIN (1973) ont estimé que 1 mg de carbone orga. 

nique correspond a 11,4 cdories. Les teneurF.: énergétiques ainsi ca~culées (ta.bleau2) 
.. '. -1 

semblent fortement surestimées d'un facteur de 3,5 ~ 24 (moyenne 8,9)~ Il semble 

donc qu'en milieu estuarien le rapport dGcrit par PLA~r et IR~IH ne soit pas applicable 

à cause' de la trop ,grande' irnportélflcc ·des T;]atières, détritiques. Le coefficient multi?li­

cateur (tubleau 2) n'est que de 1,5 .:lUX périodes de forts app'orts détritiques et de 

4 pez{d'ant les pouss~es phytoplanctoniques, ,0.(1 veut. noter d'ailleurs que c "est un 

cOE:fficient lTlultiplicatif voisin que "DERlU..R:J, ('1974)a utilisé.; On peut en outre penser 

que ~es valeurs énqrgétiques obtenues à partir du carbono sont, difficilement exploita­

0L~c,; 1'n effet ~ comme le sicna12 ~/[DDOHS et al. 1979, .une gréJ.!lde' pr;oportion de ce . . ..' 

catb~ne ni es'-j; ~pas àssimilable et. est rejet6 par les tP~euclofé~eo des huftres. 
, 1 

La cruantité d'ûnergie .par mg dE:seston n'est en moyenne que de 
1 ' t . 

137,6...cal-mg- (s = 103,4),e ae 855,8 par mg de seston sans c~ndre. Si·.·l'on rapporte 

ln t~nE:ur énE.:tgétique tL lLl1npurr:j. ture poten.:tielle on 'trouve un coefficicmt moyen de 
. l, 

5) 186,2 calories mg-1 (s :: 194,1) ce coefficicnt est assez constant puiser..! 'il ne 

v.J..rie qu'entre ,q. 749 et 5 574- (t:lbleau 3).
: l' 1 . 

, . 
La pr6chtline étape de notre travail serf. de d8tGrminer 1<1 quan­

ti té: de nO,ur:riture' potentielle in,';t':rcic; .par l' huftre "Crassostrea p;igas, nous pouvons 

sib~~ler que ~+DDO~S, pour; un filtreu; non sél~etif con~e la moule, a mis' en évidence. . 
que 'les fortes:' charges mi 1~ralco hivernales peuvent limiter .la cro~ss.ancG;. Il apparai t 

éGal;ement qu~; les :taux de croiss..::.nce peuvent être inversement proportionnels, à la 

ch:u:cc sestorli.que lOinéra18. ;, 
, ....:,:. 

," . .. : . .··1,,·· 

.. 

'"
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Tableau nO 3 : valeur énerg0tiquc d'1 mG Lle scston, de 1 me de Geston sans cendre et 
' :	 , .. 

de 1 mg de la nourriture potentiùlle. 

.. . .. . 

dates :Q1 Brody ~9ston 
· , 

. ~1: ~ .•·:Q1 Brody seston -:Q1 Brody, prot!,. 
: enhlCal-mg · sans ceîdre lip. gluc~1 ' 

·'	 •..	 - ..· enttCéll-mg~ , en~al-mg-

" .·	 ..· .-,._~ ··• 
29 1 63 ' . 900	 5 080 ..i.: .•	 · G • 2 93 692	 5 349 
26 • 2 • ·• 81 842	 5 180 ..· ,.8 • 3 493 2 214	 5 419 
21 , 3 81 1 201	 5 213 

' 

9 • 4 11·1 638 5 421 
23 • 4 141 209 5 301, 
8 • 5 164 482 5 366 

25 85 365 5 2~25• 56•• 6 10 291 5 ',1'38 
26 • 6 312 1 11G 4,934 
4 • 1 2 '11 1 521 4' 149 

24 • 1 80 1 062 4 923 
1 • 8 101 1 221 · 4 982 · 22 • 8	 111 593 5 058 

252 594 5 2~923 " 9
24 • 5) 11 459 5 -153 

1 • 10 54 190 5 2~05 

22 10 82 .· 543	 5 025,' ~ .' .: :'• 
"11 168 -;1 1.1J	 5 084.15 • ··	 ., 

21 11 168 1 162	 5 239• 
4 • 12 51 846 5 306 

11 • 12 41 4114 5 5,14 

m 131,6 855,8	 5 186,2 
8 103,4 464,3	 1'94, 1 

Conclusion : 

Nous avono pu mettre: en c.;vidence, dans cette étude bi-mensuel­

le, sur le bassin de l-Iarennes-Oléron 

10 ) l'importance du seston avec près de 90 % 
de cendr~s pendant l'hiver ct l'automne. Les forts coefficients de marée jouent un 

rôle' primordial	 dans la. remise en suspension à.es sédiiilents des parcs ostréicoles • 

.. 

", 
.. ·1·· · 
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2°) le::: poussées p:hytoplanctoniquos estuariennes se d6velop­

pent en mai t~1dis qu~ le phytoplancton' océani~e prolifère en juillet. 

3°) le carbone particub.ire, rilalgré les' interférences possi­

bles avec les· carbonates explique bien les apports d~tritiques et les poussées phyto­

planctoniques. i. - .' ... 

4'!), les protéïnes re;préDcntent ,70 'Ii) des constituants biochi­

rniqu~s en hiver, tandis que, en été, les sucres forment. 64. %dl; la,biochL.lie: €:t les 

lipides ne sont jamais ~upérieur~ à 10 %. 
5°) les rappor.ts protéines sur chlorophylle e~ glucide 

• •
:;lur chlorophylle a précisent l'origine 'détriti~'Ue des protéines "et 'des ,glucides en 

• f 

, . 
hiver. Ils montrent leur liaison aV13c le phytoplancton vivant au 'printemps et en voie 

de dégén5rescence en étc. 

6°) la nourriture potentielle, exprimée par la somme des 

pro'tid~s, lipides et glucides rcpz:éG.3nte 2,6 10 du seston, 16,6 ~~du seston sans 

cendrG et 24,3 %do la mati,sre or&:anique calculee à partir du caIlbone 

7°) ln veleur éneryétiquè LLe ce'tte nourrit,ure est maximale 

en hiver et minimale au printemps 

" 
Il resta d2.r~s un prochain travail' 2L d<âtenüner los,·coefficients 

d'utilisation de cette nourriture ct en particuli(lr à d~terminerie rôlc' du seston 

r.1in<!:ral dans l'alimentation de l'huître Cl'assostrG.'l pigas. 

; .: 

o •• / ••• - . 

.. 

'" 
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